
Après un mois d’octobre  qui a connu un niveau de chômage le plus bas de l’année, 
novembre  a  été  marqué  par  une  reprise  sensible  du  nombre  d’inscriptions.  En  effet,  le 
chômage a augmenté de plus de 2% par rapport au mois précédent, mais reste relativement 
stable par rapport au même mois de 2010.

Le nombre d’inscrits à Pôle emploi en catégorie 1, demandeurs d’emploi disponibles 
qui recherchent un emploi à temps plein est de 175 personnes. L’indicateur de chômage du 
mois de novembre repasse la barre des 5% pour s’établir à 5,48%.

C’est  l’augmentation  du  chômage  chez  les  hommes  qui  participe  le  plus  à  cette 
croissance  et  qui  entraîne  mécaniquement  un  léger  recul  de  la  part  des  femmes  dans  la 
DEFM :  elles  ne  représentent  plus  que  58  %  du  total.  Elles  comptaient  pour  60%  des 
demandeurs d’emploi en novembre 2010.

L’érosion du pourcentage des chômeurs  de longue durée continue.  En effet,  même 
s’ils  sont  légèrement  plus  nombreux  qu’en  octobre,  leur  part  relative  est  en  diminution 
sensible et ils ne représentent plus que 20% du total des inscrits contre 21,7% en octobre.

Le chômage des moins de 30 ans reste légèrement en deçà des normales saisonnières. 
Il  représente  un  tiers  des  demandeurs  d’emploi  et  sa  répartition  hommes/femmes  est 
parfaitement équilibrée.

Si  l’on  observe  la  répartition  des  inscrits  selon  leur  domaine  d’appartenance,  les 
évolutions  restent  modestes.  En  effet,  à  part  une  progression  plus  appuyée  du  nombre 
d’inscrits dans le secteur de l’hôtellerie, restauration tourisme et animation et du support aux 
entreprises, les grands équilibres entre secteurs d’activité ne sont pas bouleversés. Les trois 
secteurs des services à la personne, du support à l’entreprise et du commerce, vente et grande 
distribution comptent tous plus de 30 inscrits. Leur poids dans la demande d’emploi reste 
comparable à ce que chaque secteur représente dans l’économie de l’archipel.

La part des bas niveaux de qualification (niveau de formation inférieur ou égal au BEP 
et/ou  CAP correspondants  aux  niveaux  V et  VI  de  l’Éducation  nationale)  reste  toujours 
importante dans la DEFM, malgré l’effort significatif réalisé par les services de l’État et de 
Pôle Emploi pour  permettre aux bénéficiaires d’intégrer des actions de formation, d’insertion 
et de signer des contrats aidés.

Le marché du travail de novembre est resté à un niveau d’activité satisfaisant puisque 
10 offres ont été déposées et 10 offres ont été satisfaites.  Néanmoins,  il  reste toujours 22 
offres en fin  de mois  qui n’ont pu trouver  preneurs.  Ce qui pose toujours la question de 
l’adéquation des qualifications  des demandeurs d’emploi  aux besoins des entreprises pour 
permettre  aux employeurs qui recherchent des profils appropriés de trouver des candidats 
correspondants.


